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A toi, qui nous a quittés si tôt


A mes deux fils, à qui j’ai tant à transmettre


A Claire et à ma mère, pour leur amour inconditionnel




Préface


Pour ceux et celles d’entre vous qui cherchez à mieux comprendre qui vous êtes, d’où vous venez et les raisons de votre existence, trois types de chemin s’ouvrent généralement à vous: suivre une approche rationnelle scientifique, vous laisser guider par la foi ou cultiver l’amour de la sagesse, philosophie qui peut vous conduire à la connaissance socratique de vous-même.


Mais Pierre Teilhard de Chardin précise : tous ces chemins se valent, ils convergent nécessairement au voisinage de ce qu’est la Réalité. « Comme il arrive aux méridiens à l’approche du pôle, science, philosophie et religion convergent nécessairement au voisinage du Tout. » Quel que soit votre chemin, la connaissance de ce qu’est la Réalité se laisse bien apprivoiser et vous délivre toujours le même message : Elle est Une.


Sur votre chemin, il peut aussi être utile d’utiliser le principe ternaire pour bien l’appréhender, avec néanmoins quelques précautions adogmatiques. Le premier principe stipule qu’une face de la Réalité modèle, crée, forme et même in-forme. Le second principe précise qu’il Lui faut une Matière Vierge pour pouvoir donner existence à des ‘quelques choses’. Enfin, le troisième principe est le résultat de l’application du premier au second: la manifestation de la Réalité résulte de la création et de la forme donnée à la Matière Primordiale.


Pour le sage scientifique, le premier principe s’appelle la théorie de l’information, la matière vierge du second principe est le Vide empli de Fluctuations, et le résultat ou troisième principe, l’Univers manifesté. Pour le sage chrétien, c’est évidemment la Sainte-Trinité du Père, du Fils et du Sainte-Esprit, mais les hypostases1 de ce principe suprême dans la Trimûrti indienne sont Brahmâ le dieu créateur, Vishnou le Conservateur et Shiva le Destructeur. Pour le philosophe, la conception ternaire est présente dès l’étude d’Aristote ou de Platon.


Le voyage initiatique proposé dans cet ouvrage vise à vous aider, ainsi que Benjamin, à mieux appréhender cette Réalité étendue, les Versants possibles pour l’aborder et le principe ternaire qui la sous-tend.





1 L’hypostase désigne, selon les époques, le contexte et les auteurs, une substance fondamentale, un principe premier, l'individualité qui existe en soi ou la subsistence, la personne. Dans la théologie, chaque personne du Dieu trinitaire (Père, Fils et Saint-Esprit) est une hypostase substantiellement distincte.




Avertissements


– α –


Une première précaution qu’il nous faut prendre est relative au choix des mots utilisés dans cet ouvrage : il nous sera toujours difficile d’énoncer clairement2 des abstractions que nous n’avons peut-être plus l’habitude de concevoir.


|werner heisenberg3> « Chaque mot ou concept, aussi clair qu'il puisse paraître, a seulement un champ d'application limité ».


|pierre svetoslavsky> « Nous sommes contraints d’utiliser des mots pour écrire ces pages, mais il conviendra aussi de lire entre les mots ou les lignes pour tenter de capter la ‘substantifique moelle‘ et saisir l’insaisissable. »


|sage taoïste> (Les paroles ne peuvent traduire les écrits, les écrits ne peuvent traduire les pensées, les pensées ne peuvent traduire l’homme, l’homme ne peut traduire le Principe)


C’est la mise en cohérence des pensées et des travaux collectés qui, nous pensons, amènera au cœur même de la ‘plénitude phénoménale’. A certains endroits du récit, le narrateur interviendra : il a la charge d’aider à la compréhension quand le propos pourrait sembler trop abscons, trop difficile d’accès, trop emphatique…


Pour ce qui sera des mots employés tout au long de ces pages, ils seront précédés d’une majuscule quand il conviendra de les entendre dans leur sémantique d’Abstraction Réelle mais ‘Non Manifestée’, ‘Appartenant à l’Ordre Implicite’, tandis que les termes écrits sans majuscule4 se rapporteront aux phénomènes réels et manifestés dans le monde connu, celui de l’ordre explicite. Par exemple, les ‘Potentialités’, les ‘Formes’ appartiennent au domaine de la Réalité Non Manifestée alors que les ‘vibrations’, l’’énergie’, le ‘corps’ appartiennent au domaine de la réalité manifestée, notre univers quotidien.


– β –


Le deuxième avertissement se formulerait ainsi, comme l’a fait Milan Kundera : «Il faut une grande maturité pour comprendre que l'opinion que nous défendons n'est que notre hypothèse préférée, nécessairement imparfaite, probablement transitoire, que seuls les très bornés peuvent faire passer pour une certitude ou une vérité.» Il vous faudra une grande maturité (!) pour comprendre que l’opinion défendue ici, appuyée par la convergence des opinions de scientifiques, de philosophes et de sages, n’est que notre hypothèse préférée, nécessairement imparfaite, et que nous ne chercherons pas à faire passer pour une certitude.


Parce que restons humbles ; personne ne peut prétendre connaître la Vérité. Selon la définition usuelle (mais chaque mot ou concept, aussi clair qu'il puisse paraître, a seulement un champ d'application limité !) la vérité est la qualité de ce qui est vrai. C’est tantôt l’adéquation de l’idée ou de la pensée avec son objet, tantôt l’adéquation de ce que l’on dit ou pense avec ce qui est Réel. Or ces deux propositions ne sont pas identiques et obligent à qualifier la vérité : il y a selon nous la vérité relative d’autre part - l’adéquation entre une idée, une pensée et son objet – et la Vérité Absolue d’une part - ce qu’est la Réalité, ce qui est Réel.


Par exemple, quand vous énoncez que la lumière de telle bougie est allumée, c’est une parfaite adéquation entre le dire et l’objet, ici la bougie qui consume sagement sa stearine. Une telle proposition est vraie localement, relativement. Par contre, quand vous énoncez que le Champ de Conscience Unitaire, le Grand Architecte ou Allah y a déposé une parcelle de Lumière, comme en miroir d’une parcelle de soi, il s’agit peut-être de l’authentique Réalité et donc d’une Vérité Absolue, mais Elle nous est totalement inaccessible... Pour celui qui y travaille, l’esprit humain s’en approche sans cesse, mais ne l’atteint jamais.


Comprenons donc bien que les opinions défendues ici sont les hypothèses préférées du moment, celles des sciences et des traditions, pour chercher à atteindre la Science, la Tradition. Or on a peut-être aujourd’hui trop tendance à confondre la Science avec les sciences. Autant l’une est immuable dans ses principes, autant les autres varient suivant le caprice des hommes5…


Ainsi, nous veillerons à ce que ces opinions, émergeant de la convergence des études philosophiques, des travaux scientifiques ou des pensées spirituelles, ne se réduisent ni à une forme de physicalisme – cette idée selon laquelle seule la matière et l’énergie existent dans l’univers, et qui conduirait à ce que la vie, l’esprit et la conscience seraient des sous-produits accidentels d’arrangements complexes de matière (et d’énergie) -, ni à un réductionnisme – cette notion que les choses complexes peuvent être comprises lorsqu’elles sont réduites aux interactions entre leurs parties, ou à des choses plus simples.


En langage mathématique, la Vérité Absolue peut être comparée à la droite asymptote d’une courbe: la droite asymptote (par exemple, Y = X) est un absolu de pureté, de rectitude, de devoir ; et la courbe (en Y = 1/X + X) est cet esprit humain, tentant d’accéder au Saint des Saints, ajustant ses pensées pour approcher la Science.
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– χ –


Le troisième avertissement est relatif au choix de l’approche retenue dans cet ouvrage. Généralement, deux approches sont utilisées pour aborder un sujet aussi ardu que la conscience, l’esprit ou l’expérience de conscience :


- une approche axiomatique, platonicienne, descendante, selon laquelle nous acceptons les axiomes ou la Révélation, à partir desquels nous développons (la déduction),


- une approche expérimentale, aristotélicienne6, ascendante, qui consiste à extraire des concepts, des lois à partir de l’expérience, des faits (l’induction).


Ici, nous avons laissé la cohérence naître de l’incroyable terreau d’informations qu’offrent les pensées déjà exprimées, débattues, pesées. C’est comme si l’ouvrage a cherché à se manifester, l’auteur en étant alors l’observateur attentif et besogneux... Les deux approches – descendante ou ascendante - se valent, évidemment, et, qui plus est, elles convergent7 ! Elles convergent vers une synthèse8, une synthèse qui a déjà existé et que les Egyptiens Initiés, contemporains de Moïse et d’Orphéus possédaient dans son entier. A chacun néanmoins, selon ses convictions, sa foi, de s’en convaincre… ou pas.


– δ –


Enfin, la quatrième précaution concerne d’une part le sujet même de ce récit – Benjamin en est à la fois le sujet, l’objet et même le verbe - et d’autre part l’esprit nécessaire pour l’accueillir.


|olivier lockert9> « Cela vous demandera un effort : ouvrir votre esprit pour accueillir la nouveauté et calmer votre esprit profond, ancestral – celui qui maintient votre système tel quel, jusqu’à présent, et empêche tout changement – car cette part de vous, le cerveau reptilien, le « critique » en vous, se battra pour refuser toute idée nouvelle, comme le système immunitaire rejette une protéine étrangère ! C’est à ce prix que l’on apprend. La nouveauté caresse une autre facette de vous-même : votre intelligence supérieure (pas celle qui apprend par cœur, mais celle qui aime comprendre la vie) et votre conscience. Ce qui est le plus élevé en vous et qui vous pousse à avancer… »


|franck kafka> « On ne devrait lire que les livres qui nous piquent et nous mordent. Si le livre que nous lisons ne nous réveille pas d’un coup de poing sur le crâne, à quoi bon le lire ? »


Tout comme Fritjof Capra l’écrit dans ‘le Tao de la physique’ :


|fritjof capra> « Le lecteur ressentira peut-être [aussi] un certain déséquilibre entre l'exposé des concepts scientifiques et celui des notions spirituelles. Tout au long de l'ouvrage, il progressera régulièrement dans la compréhension de la physique, mais peut-être pas autant dans celle de la spiritualité orientale. Cela semble inévitable, le mysticisme étant avant tout une expérience, que l'on ne saurait tirer des livres. On ne peut pénétrer profondément dans une tradition spirituelle quelle qu'elle soit que lorsqu'on a décidé de s'y engager activement. J'espère seulement susciter le sentiment qu'un tel engagement serait hautement gratifiant. »


Il vous faudra un effort, un engagement, l’envie d’être piqué. Et Michel Bitbol de rajouter de façon admirable, à propos de la question essentielle qui finalement sourd de chaque page de cet ouvrage, la question de l’expérience consciente :


|michel bitbol10> « Aucune de ces difficultés rencontrées d’entrée de jeu, ni le caractère aporétique et réflexif de la question de l’expérience consciente, ni l’interrogation préalable sur la légitimité même de la nommer, ne devrait nous décourager. Y a-t-il après tout un autre genre de question qui vaille autant la peine d’être soulevé par l’enquête philosophique ? […] La question de l’expérience consciente s’avère philosophique en un sens si éminent, si extrême, qu’elle peut être perçue comme redoutable. Elle met la philosophie, et le philosophe lui-même, dans un état de tension maximale où il peut lui sembler incommode de se tenir, et troublant de prolonger son séjour […] Rencontrer à nouveau cette question, après s’être longtemps laissé projeter hors de soi par les prescriptions de la vie pratique ou les intrications de la recherche scientifique, cela comporte en bref les saveurs mêlées d’une désaliénation et d’une déstabilisation. »


Cette question ‘rapproche vertigineusement de là où ne cesse de se reconfigurer le soi’, nous prévient Michel Bitbol.





2 Clin d’œil à Nicolas Boileau …


3 W. Heisenberg, Physique et philosophie (Physics and Philosophy), p. 125.


4 C’est pour cette même raison que le nom des auteurs est laissé en minuscule (l’auteur est manifesté). L’usage de la notation |--- > autour du nom de l’auteur sera expliqué plus tard.


5 Papus, ‘Traité élémentaire de Science Occulte’ page 11


6 « On reconnaît l’arbre à ses fruits »


7 « Le livre de Kant, dans sa partie critique, démontre à tout jamais la vanité des méthodes philosophiques en ce qui concerne l’explication des phénomènes de haute physique, et laisse voir la nécessité où l’on se trouve de faire constamment marcher de front l’abstraction avec l’observation des phénomènes. » Louis Lucas, ‘Chimie nouvelle’ page 21


8 Synthèse plutôt que syncrétisme ! René Guénon, dans ‘Le symbolisme de la croix’, nous éclaire à ce sujet : « Le syncrétisme consiste à rassembler du dehors des éléments plus ou moins disparates et qui, vus de cette façon, ne peuvent jamais être vraiment unifiés ; ce n’est en somme qu’une sorte d’éclectisme, avec tout ce que celui-ci comporte toujours de fragmentaire et d’incohérent […]. La synthèse, au contraire, s’effectue essentiellement du dedans ; nous voulons dire par là qu’elle consiste proprement à envisager les choses dans l’unité de leur principe même, à voir comment elles dérivent et dépendent de ce principe, et les unir ainsi. »


9 Olivier Lockert, parution sur son blog le 8 juillet 2015 ; http://olivier-lockert.com/2015/07/08/notre-conscience-cle-majeure-de-notre-vie/


10 Michel Bitbol, ‘La conscience a-t-elle une origine ?’




La montagne Réalité et ses Versants


Je suis le narrateur de ce récit, du voyage de Benjamin… Ne cherchez pas trop pour l’instant à comprendre qui je suis, ni comment je peux m’adresser à vous et vous narrer ce récit ; la réponse à un tel questionnement vous parviendra un peu plus tard. Mais sachez que j’existe bel et bien, dans une Réalité plus étendue que la vôtre, une Réalité Multidimensionnelle. Je suis en quelques sortes un envoyé du ciel, le ‘Gemini’ de Benjamino !


Le récit de Benjamin débute au Puy en Velay, la préfecture de la Haute-Loire et point de départ d’une des voies du chemin de Saint Jacques de Compostelle. Il attend dans la belle cathédrale romane Notre-Dame de l’Annonciation, devant l’effigie de la Vierge Noire. Il s’est bien préparé pour cette marche de 1550 kilomètres jusqu’à Santiago, qu’il atteindra en soixante ou soixante-cinq jours si tout va bien. Il est prévu qu’il soit accompagné durant sa marche par un savant, un philosophe et un sage. Il les attend comme convenu, ici au Puy11.


Une petite voix lui avait annoncé, au cours d’un rêve, qu’il saisirait ainsi - au terme de sa marche - ce que peut être cette Réalité Multidimensionnelle, qui est la sienne, la vôtre et la mienne aussi. Qu’est-ce vraiment que cette Réalité avec un R majuscule ? Chacun d’entre vous, tout comme Benjamin, a sa propre définition de ce que recouvre la réalité à partir de sa vie quotidienne, de ce qu’il perçoit comme ‘la réalité des choses’, ou en opposant le réel à l’irréel… Nous faisons tous l’expérience de l’utilisation d’objets réels, de conversations avec d’autres êtres humains, réels, d’événements réels qui ont lieu dans notre environnement quotidien : il pleut, les feuilles d’un arbre tombent, s’approcher du feu brûle. Et la connaissance de la réalité que nous élaborons ainsi, subjectivement et rationnellement, ne suffit-elle pas ? Elle peut (vous) suffire, mais il vous faut juste accepter que cette réalité reste réductrice. Ce qui vous entoure est réduit à son profil général. Votre réalité est limitée à ce que vous rapportent vos sens et vos expériences ; cette réalité-là n’est qu’un sous-ensemble de la Réalité.


Un Monsieur s’approche de Benjamin, les cheveux gris, quelque peu hirsutes, des lunettes rondes, une barbe bien coupée. Il se tourne vers la Vierge Noire pour la contempler, puis se présente à Benjamin : il est un des trois guides qu’il attendait, le savant, le scientifique. Après les présentations, ils s’écartent du flot de pèlerins et de fidèles venus se recueillir ici, à la queue leu-leu. Ils entament tous les deux une première conversation sur la réalité et la connaissance que l’homme en a. Puis le savant aperçoit au loin son ami philosophe, en train d’attendre de façon bien laïque dans ce lieu religieux : debout à l’entrée, observant les allées et venues. Il entraîne Benjamin par le bras jusqu’à son ami, pour les présenter. Ils poursuivent leur dialogue, à trois cette fois.


|philosophe> « A-t’on expliqué à notre apprenti le distingo que nous faisions entre ‘savoir’ et ‘connaissance’ ? Non ? Jeune homme, pour nous, le savoir est le corpus des notions admises et transmises. Il représente la Réalité d’une certaine manière et il façonne la relation entre l’individu et le monde. Il demande un apprentissage et il se cumule au fil des générations, constituant ainsi la culture : le savoir philosophique, le savoir idéologique, le savoir scientifique ou encore le savoir-faire pratique. La qualité des savoirs est variable : elle peut être parfois mauvaise, comme nous le disions déjà. La connaissance, elle, est le processus actif de l’acquisition, s’appuyant sur l’expérience sensorielle et nos capacités d’abstraction. Le savoir en est le résultat, un corpus que l’humanité établit, fait évoluer, mémorise et transmet. Ce corpus, cet ensemble de savoir que l’humanité a accumulé au fil de son existence, nous le nommerons l’infosphère12.»


Benjamin se souvient, en écoutant, de ce que son grand-père avait aussi cherché à lui enseigner à ce propos: le savoir, qui est utile en de multiples domaines, qui nourrit la curiosité, fait voler des avions, permet de raconter des histoires, parfois assommantes, parfois amusantes, ne sert de presque rien dans le domaine précis [que les guides essaient de définir]. […] Le savoir a une certaine efficience, mais elle ne sert de rien. Plutôt qu’un savoir construit, il lui faut chercher une pensée fluide, car les fondations solides l’entraveront13.


|savant> « La connaissance est le fruit de notre rapport actif à la réalité manifestée. Elle mélange l’expérience, l’action, la réflexion et l’étude. Elle demande du temps, celui du déroulement de l'action cognitive subjective. Mot à mot: connaissance, c’est la ‘naissance avec’ … Une naissance active d’un sujet avec ou grâce à quelque chose. Prenons un des moments savoureux comme la dégustation d’un Romanée Conti. La verbalisation de l’expérience olfactive est laissée à l’appréciation individuelle. Dans le corpus œnologique, nous pourrons trouver des ‘savoirs’ comme bouqueté, enjoué, austère, rond, viril, généreux, et j’en passe. Mais notre connaissance profonde est celle de la relation entre le dégustant et ce que le vin lui livre. Et elle caractérise bien une renaissance avec ou grâce à ce qui nous a lié pendant quelques secondes.»


Le savant cherche des yeux le troisième partenaire. Le philosophe et lui n’évoqueront pas pour l’instant ce qu’ils se plaisent aussi à cultiver: la connaissance rationnelle. La connaissance rationnelle dérive de l'expérience que nous avons des objets et des événements dans notre environnement quotidien. Elle appartient au domaine de l'intellect dont la fonction est de distinguer, diviser, comparer, mesurer et catégoriser […]. La connaissance rationnelle constitue de la sorte un système de concepts et de symboles abstraits, caractérisés par la structure linéaire et sérielle typique de notre pensée et de notre langage. Dans la plupart des langages, cette structure linéaire est rendue explicite par l'usage d'alphabets, qui servent à communiquer expérience et pensée en longues phrases.14 Et la philosophie est l’un de ces systèmes de concepts. Toute réflexion du philosophe se doit de poser la question proprement philosophique : qu’est-ce que le réel ? C’est là une question difficile, car le réel parait être ce qui est évidemment comme tel. Or la conceptualisation philosophique va opposer le réel et l’idéel, le réel et le formel, le réel et le possible, le réel et l’imaginaire. Il semblerait qu’à chacune de ces dichotomies, le réel apparaisse comme ce qui ne se discute pas, ce qui s’impose.15


Le savant continue de chercher des yeux le troisième guide. Il ne se tenait pas très loin, agenouillé sur un prie-Dieu. Le savant l’aperçoit enfin, le rejoint et finit les présentations.


Connaître la réalité effective des choses exige une perception, par conséquent une sensation accompagnée de conscience... C’est pour cette raison que les trois guides préférent le concept de Wirklichkeit (ou Réalité effective) à celui de Réalité mais ils utiliseront ici le terme de Réalité, par souci de clarté, de simplicité. Généralement, la réalité sans majuscule est définie comme l’ensemble de phénomènes existants pour un sujet conscient, vous, moi. Ce concept désigne ce qui est perçu comme concret, par opposition à ce qui est imaginé, rêvé ou fictif. Comme ils l’y invitent, Benjamin commence donc par décrire l’ensemble des phénomènes dont il a conscience et qu’il perçoit comme concret. Le spectre de sa réalité – manifestée - est déjà large. Les planètes sont réelles: il vit sur l’une d’entre elles ; l’étoile du système solaire est réelle et le réchauffe de ses rayons ; les êtres vivants sont réels : Orphée, le chien de Benjamin, lui a toujours montré sa fidélité.


Mais la Réalité – avec un R majuscule - est encore plus étendue que ce que ces quelques exemples laissent entendre, Elle recouvre des phénomènes bien plus abstraits : de là où je suis, je perçois aussi des Champs de Forme16, j’y fais l’expérience des Potentialités, il m’arrive d’être dans des Etats Intriqués, ces Etats où l’on peut être ici et là-bas en même temps.


Avant le rendez-vous d’aujourd’hui, les trois guides s’étaient vu de nombreuses fois. Ils avaient dû réfléchir aux façons d’introduire et de décrire cette Réalité étendue, celle qui dépasse l’univers réel en trois dimensions dont Benjamin fait l’expérience tous les jours. Ils butaient sur le choix de l’approche, gardant en tête le précieux conseil d’Einstein.


|albert einstein> (Si vous ne pouvez pas expliquer un concept à un enfant de six ans, c’est que vous ne le comprenez pas complètement)


Ils avaient donc décidé d’introduire ici, à Puy en Velay, quelques concepts qui, une fois réunis, constitueront leur système de pensées, leur connaissance rationnelle partagée. Tout en sachant très bien que, même si elles étaient développées et soutenues par les plus grands initiés de la planète Terre, certaines de leurs opinions et assertions n’étaient que des hypothèses préférées, nécessairement imparfaites, probablement transitoires.


Certaines de ces hypothèses sont effectivement encore imparfaites et donc transitoires, mais reconnaissons que, ces dernières décades, la connaissance humaine a évolué vers davantage de rationalité; la réalité perçue par l’Homo Sapiens a été très longtemps mythologique, envahie de Dieux responsables de la floraison, des océans, des vendanges, de l’amour. Puis vous, Homo Sapiens, avez développé une cosmogonie centrée sur votre planète, le géocentrisme. Votre connaissance a gagné en rationalité grâce aux travaux de Nicolas Copernic au XVIème siècle ; ce fut enfin l’héliocentrisme. Et depuis un peu moins d’un siècle, votre connaissance rationnelle a fait un bond grâce à des théories comme celle du Big Bang selon laquelle l’univers serait issu d'une dilatation rapide qui fait penser à une explosion, il y a plus de treize milliards d’années. Comprenez néanmoins qu’il vous faut rester prudent : comme la révolution néolithique et agricole d’il y a 10 000 ans a été accompagné par la naissance de religions monothéistes, votre récente révolution industrielle et scientifique a donné naissance à une autre forme de religion ; le culte en Dieu a été remplacé par le culte en l’Homo Sapiens ! Or la religion n’est pas toujours le meilleur chemin pour accéder à la connaissance rationnelle. Croire par exemple que l’Homo Sapiens est en haut de l’échelle du vivant, que les êtres vivants des autres espèces, animales ou végétales, n’ont ni sensations, ni émotions, n’a aucun fondement rationnel et pourrait conduire à votre perte.


Il vous faut rester prudent mais persévérez ! Emettez de nouvelles hypothèses, formulez de nouvelles théories, battez en brèches les dogmes établis précédemment par vos propres ancêtres. A chaque fois, la nouvelle théorie va vous sembler ‘ésotérique’, difficile d’accès, elle va chambouler toutes vos certitudes. C’est pourtant ainsi que vous approcherez de la vérité. Quand Lothar Schäfer vous annonce que l’univers tout entier est quantique, combien d’entre vous êtes vraiment prêts à l’entendre ? Et combien d’entre vous combattrez plutôt cette abstraction qui étend la réalité jusqu’à ces frontières surprenantes où les ondes et les particules sont deux descriptions d’un même ‘objet’ ?


|savant> «Max Planck, l’un des fondateurs de la physique quantique, avait compris qu’une nouvelle vérité scientifique ne s’impose pas parce que ses adversaires deviennent convaincus et déclarent qu’ils ont appris quelque chose, mais plutôt parce que ses adversaires finissent par disparaître, et la génération suivante est familiarisée avec cette vérité dès le départ. Je crains que Planck ait vu juste ; il nous faut être prudent lors de l’introduction de nouvelles abstractions. Est-ce que, cent ans après la naissance de la théorie quantique, les générations d’Homo Sapiens comme la tienne, Benjamin, sont prêtes à s’y familiariser ? »


|philosophe> « Dans le même registre, Arthur Schopenhauer pensait qu’une vérité, pour réussir à s’imposer, devait franchir quelques étapes : D’abord elle est ridiculisée. Ensuite, elle subit une forte opposition. Puis elle est considérée comme ayant toujours été une évidence.»


|savant> « Au risque d’être ridiculisés (!), nous proposons d’utiliser la métaphore de la montagne pour décrire la Réalité; sur un Versant - par exemple celui de l’adret - la Réalité est Physique ou Matérielle, vous y expérimentez avec vos sens la physique des particules et de l’énergie, la thermodynamique; sur un autre Versant – par exemple celui de l’ubac - Elle est Information17.»


|sage> « J’utilise aussi l’analogie du triptyque… »


|savant> «Ou un tryptique, oui, même si la Montage Réalité a bien que deux Versants. Au centre du triptyque, est représentée la montagne Réalité, cette Vérité complexe, inaccessible. Sur son pan de gauche, c’est le monde de la matière et des énergies; sur son pan de droite, c’est le monde de la connaissance et de l’information.»
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Sur le pan de gauche : monde physique des particules et de l’énergie


Sur le pan de droite : monde immatériel de la connaissance et de l’information


|savant> « Sur l’un des pans, on perçoit la Réalité par nos sens physiques, avec une lunette astronomique ou un microscope, on y découvre l’Univers, l’infiniment grand et l’infiniment petit, ses champs physiques et énergétiques. C’est l’Univers Objectif, complèterait Joel de Rosnay. Et l’Homme de science qui s’y colle est par exemple météorologiste, astrophysicien, physicien des particules ou biologiste… Si maintenant on observe la Réalité selon un autre pan, sous la lunette du cogniticien ou du logicien, on l’étudie selon la théorie de l’information. C’est l’Univers Subjectif selon de Rosnay.»


|philosophe> « Selon le premier prisme, l’Homo Sapiens est cette res extensa, cette chose étendue qui fait l’expérience de la vie, par ses sens. Selon l’autre, il est res cognitans ou chose pensante: il l’observe, il l’étudie. En le formulant ainsi, je suis très spinoziste : Baruch Spinoza entendait par Dieu – par la Réalité, pour nous ici – un être absolument infini, une substance consistant en une infinité d’attributs, dont chacun exprime une essence éternelle et infinie. Et les deux seuls attributs que l’Homo Sapiens peut apprehender, toujours selon Spinoza, sont la Pensée (ou esprit) et l’Etendue (ou matière)18.»


|savant> « Et rappelons-nous ou entends bien, Benjamin, qu’essayer d’appréhender la Réalité, Dieu, le Grand Tout ou l’Un, sans prisme, sans lunette, sans modèle d’abstraction est une entreprise trop complexe, impossible pour l’Homo Sapiens que nous sommes. »


|philosophe> «Ce qui serait incompréhensible, c’est que la Réalité soit compréhensible, si je plagie Albert Einstein à ta place, cher ami! »


|savant souriant> « Il nous est nécessaire d’utiliser des prismes pour tenter d’approcher sa Vérité : le Versant de la thermodynamique, de la physique, de l’astronomie ou de la biologie d’un côté ou le Versant de l’hyperinformation et de son traitement de l’autre.»


|philosophe> « Tu verras, Benjamin, que ces deux prismes nous sont assez naturels pour appréhender la Réalité : faire l’Expérience Physique de la Réalité et en faire l’Etude conduisent à deux vécus assez distincts. J’écoute en res extensa mais j’entends en res cogitans. Idem avec voir et regarder. Quand je suis res cogitans et j’observe la Réalité, je peux déjà acquérir un savoir. Mais je ne peux construire ce savoir qu’à partir des formes intellectuelles humaines qui m’ont été données. Et il est possible que ce seul savoir, subjectif, ne me permette pas d’atteindre la véritable nature des choses, la Réalité. Par exemple, le savoir que j’ai de cet arc-en-ciel, là-bas au loin, m’est propre ; il est lié aux vécus psychiques que j’ai eus devant d’autres arcs-en-ciel : une photo en sept couleurs dans un livre de jeunesse, le souvenir d’un voyage sous la pluie en montage, le soleil se couchant dans mon dos… »


Le philosophe fait une pause. Dans la cathédrale Notre-Dame du Puy où ils se trouvent tous les quatre, il observe de fortes influences byzantines en même temps que des structures qui rappellent celles du sud-ouest de la France. Elle abrite de superbes fresques dorées. La couleur sombre des pierres donne à l'intérieur un aspect austère, mais le philosophe reste impressionné par la hauteur des six coupoles, l'abondance des voûtes qui la couronnent et par le soubassement voûté sur lequel elle s’appuie.


|philosophe> « Observer ainsi la Réalité est l’attitude de pensée naturelle…. Et l’étude des phénomènes qui ainsi nous apparaissent s’appelle la phénoménologie. Elle vise à décrire la façon dont les choses se donnent à notre conscience, la façon dont elles t’apparaissent. Comme toutes ces voûtes au-dessus de nous. Ne viennent-elles pas tisser une toile de protection au-dessus de nos têtes? Observez-vous leur sérénité, leur constance, leur perennité. La réduction phénoménologique consiste à mettre de côté les suppositions abstraites et toutes les associations émotionnelles intrusives qui peuvent surgir à mon esprit, pour me concentrer sur le phénomène minéral, blanc, envoutant qui se trouve là-haut au-dessus de nous. Ainsi, pourra peut-être m’apparaître la Réalité avec un R majuscule, celle qui dépasse la simple conscience que j'en ai, et que tu en as, Benjamin.»


|sage> « Pour le dire autrement, Benjamin : ton corps physique, la res extensa, a appris à voir ; il te faudra apprendre à regarder.»


|savant> « Et la science peut t’aider à établir ce pont entre ton expérience de res extensa et l’étude permise par ta res cognitans. Entre ce que tu vois et ce qu’en fait tu regardes. Elle recouvre la somme de savoirs que nous, Homo Sapiens, pensons avoir appris jusqu’à aujourd’hui au sujet de la Réalité. Nous le tenons pour vrai bien qu’il définisse surtout les frontières de ce que nous savons d’Elle. Des frontières que nous repoussons sans cesse, d’ailleurs... Une fois démontrés sur un premier sous-ensemble de la Réalité, nous essayons prudemment de vérifier la validité de ces énoncés scientifiques, par induction, à l’étude de tout ce qu’Elle est. Ou de ce qu’Elle devrait être selon nous, Homo Sapiens Res Cogitans. La science nous permet ainsi de formuler, aussi, des cosmogonies.»


|philosophe> « En gardant une grande prudence… Dans les sciences mathématiques, les sciences des nombres, des ensembles, des relations, etc, il ne s’agit pas d’existences réelles mais de possibilités idéales, d’abstractions. […] A chaque pas [du savoir] scientifique, des difficultés apparaissent et se résolvent, relativement à la pure logique ou bien relativement aux choses.»


|benjamin> « Excusez-moi, Messieurs, mais ça reste abscons pour moi… Pourquoi alors l’étudier?»


|sage> «Pour t’aider à mieux saisir qui tu es, d’où tu viens et quel est le sens de ton existence, Benjamin. Les enseignements des traditions religieuses - chrétienne, taoïste, islamique ou hébraïque – peuvent déjà t’y aider. Les récits à propos de cette Réalité étendue se trouvent dans les théogonies, qui relatent l’origine des Dieux, leurs généalogies. »


|philosophe> «D’où sais-je, moi qui connais, et d’où puis-je jamais savoir avec certitude que ce ne sont pas seulement mes vécus, ces actes de connaître qui existent, mais aussi ce qu’ils connaissent ?19»


|sage> « Oui, Benjamin, la Réalité, ou Substance aux Attributs Infinis, nous est inaccessible par essence. Mais celui qui y travaille peut s’en approcher, même si jamais il ne l’atteindra. Elle est inaccessible mais Elle se révèle. Nous avons évoqué le principe ternaire, principe que tu retrouves dans la Sainte Trinité avec le Père, le fils et le Saint-Esprit. Le principe premier permet de réveler le Modèle, la Forme Créatrice ; c’est la représentation du Père informant, créant, modelant. Le principe second révèle la Matière Primordiale, la Pate qui sera modelée; pour la religion chrétienne, c’est le Saint-Esprit. Enfin, le troisième principe est le fruit de l’application du premier principe modelant, celui du Père, sur le second principe, c’est-à-dire sur la Matière Vierge à modeler : c’est le fils, résultant de la création, de la formation, c’est la manifestation, la révélation que nous connaissons mieux.»


|savant> « La puissance de ce principe ternaire est toujours aussi édifiante… »


|sage> «Nous allons commencer ton initiation, Benjamin. A chaque étape, nous te proposons d’écrire quelques mots dans ton carnet de pèlerin. La créanciale ou la crédencial comme on l’appelle aussi, était, il y a très longtemps, une lettre de créance donnée au pèlerin du moyen âge afin qu'il puisse passer sans encombre les nombreux contrôles qui jalonnaient à cette époque les routes jusqu'en Galice. Au siècle dernier, une association Jacquaire l'a remise au goût du jour en la délivrant à nouveau, car les pèlerins étaient souvent confondus avec des vagabonds. Elle est alors nommée Credencial. C’est un document identique à la Créanciale dans sa fonction, mais délivrée par les différentes associations Jacquaires, quelques rares librairies religieuses, ou des éditeurs spécialisés dans l'édition de livres consacrés à ce pèlerinage. »
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Les deux Versants permettant d’appréhender la Réalité sont assez naturels:




	faire l’expérience de la Réalité par ses sens ou selon l’attribut L’Etendue


	en faire l’étude par l’esprit ou selon l’attribut la Pensée. Ils conduisent à deux vécus assez distincts : la res extensa (la chose étendue ou substance corporelle) et la res cogitans (la chose pensante).


Ces deux Versants mettent en avant une même caractéristique de la Réalité: Elle est Une.











11 Le terme puy (prononcé [p[image: ]i]) est notamment un appellatif toponymique qui désigne, dans le sud de la France principalement, un lieu élevé, un sommet montagneux.


12 Vlatko Vedral, ‘Decoding Reality’, page 223 : “Our reality is based on our knowledge of the Universe and as we improve our understanding of the Universe, through conjectures ans refutations and evolutions of our laws and principles, the smaller balloon expands to fill the larger balloon”


13 Alexis Jenni, ‘Son visage et le tien’, Editions Albin Michel (2014), page 30


14 Fritjof Capra, ‘Le Tao de la Physique’


15 Jean-Louis Vieillard-Baron, ‘La Wirklichkeit ou réalité effective dans les Principe de la Philosophie du droit de Hegel


16 Et souvenons-nous que l’usage des majuscules n’est ni lacanien, ni volontairement emphatique, mais vise à distinguer la réalité manifestée de la Réalité Non Manifestée.


17 Vlatko Vedral: ‘Introduction à la Science de l’Information Quantique’, ‘Decoding Reality’


18 Frédéric Lenoir, ‘Le miracle Spinoza’ (2017)


19 Husserl, L’idée de la phénoménologie




Benjamin découvre que la montagne Réalité est emplie de Champs


|bernard werber > "Je ne parle pas pour convaincre


ceux qui ne sont pas d'accord avec mes idées. Je parle pour que ceux


qui sont déjà d'accord avec elles réalisent qu'ils ne sont pas seuls."


Benjamin et ses trois nouveaux compagnons sont sortis de la cathédrale. Ils voient et regardent, au loin, le rocher Corneille au sommet duquel a été érigée en 1860 la statue de Notre-Dame de France, œuvre monumentale en fonte de fer. De là, un paysage magnifique sur des kilomètres se laisse contempler, regarder, observer. Des champs à perte de vue.


|savant> «Benjamin, nous aimerions te faire comprendre que, dans notre réalité manifestée que nous appelons l’univers, tout comme dans la Réalité plus large qui l’englobe, la seule abstraction qui convienne le mieux pour décrire ces niveaux de Réalité est celle du Champ.»


|benjamin> « Les Champs ? »
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|van gogh> (Champs de blé aux corbeaux)





|savant> « Oui, prenons un exemple. Le bulletin météorologique te fournit des données de température et de pression. C’est un champ. Tu as probablement fait aussi l’expérience des champs électromagnétiques quand tu approchais de la maille de fer d’un aimant ou quand tu éloignes trop ton ordinateur portable d’une borne wifi et donc de la portée de son champ. »


|benjamin> « Oui, effectivement »


|savant> « Pour un physicien, un champ, c’est un ensemble de données qui décrivent en tout point de l’espace une réalité physique donnée : ici la température ou la pression atmosphérique. En tout point, un thermomètre ou un baromètre permet d’observer et de mesurer ces valeurs. »


|benjamin> «Il existe donc un champ de température et un champ de pression… »


|savant> « Des champs d’information… Dans nos exemples, les quantités sont dites scalaires. Que signifie scalaire ? Tout simplement scala en latin signifie « échelle », «escalier». Quand la température monte, le liquide dans un thermomètre grimpe le long des graduations comme on franchirait les barreaux d’une échelle. »


|philosophe> « Dans l’atmosphère, il existe aussi du vent. Pour le caractériser, on utilise des anémomètres qui mesurent une vitesse dans une direction et un sens donnés en chaque point de la Terre. La direction, le sens et l’intensité de la vitesse du vent, c’est, pour notre ami physicien, un vecteur. »


|savant> « Exact, et un vecteur n’est pas un scalaire. Pour décrire l’atmosphère, nous parlons donc plutôt d’un champ de vecteurs. On peut définir de telles quantités vectorielles pour plein d’autres choses comme l’océan et la surface des océans. »


|benjamin> «Tous ces ensembles d’information sont donc des champs. Des champs de scalaires ou de vecteurs. »


|savant> « Exactement. On peut aussi parler de champ de densité : la densité de l’air ou de l’eau. Dans l’eau et dans l’air, des chocs génèrent des ondes sonores qui sont des variations des champs de pression. Si l’on fait tomber une pierre à la surface de l’eau, des ondes vont être produites. Quand elles atteindront un bouchon flottant pas trop loin du point de chute de la pierre, elles provoqueront le mouvement du bouchon. Si celui-ci est trop loin, les ondes auront eu le temps de se dissiper complètement et aucun mouvement n’en résultera… Pour les physiciens, il existe certains champs fondamentaux qui ne sont pas, comme pour les ondes sonores, le vent ou les vagues, des oscillations du milieu matériel mais bien ce dont sont construites la matière et les forces agissant sur la matière. Ce sont aussi des champs de données : des données décrivant la matière qui se trouve sur le lieu de la mesure, ou décrivant les forces qui agissent sur cette même matière (les plus connus étant le champ électromagnétique ou le champ de gravitation). On a même découvert qu’il existe des champs d’information encore plus précis, décrivant la façon et de quoi sont constitués les particules comme les électrons, les quarks et les neutrinos20. »


|benjamin> «Ca ne s’arrête jamais ? »


|savant> « Si, si, on le verra : la limite semble être l’unité d’espace infinitésimal que l’on appelle le grain de Planck. Donc toutes ces données décrivant en tout point de l’espace la valeur d’un phénomène physique constituent des champs. Et ces champs peuvent être apparentés entre eux. Par exemple, le champ magnétique est apparenté au champ électrique du fait que l’électricité peut être utilisée pour créer un aimant magnétique et réciproquement un aimant peut être utilisé pour créer de l’électricité (ex: une dynamo). Une question importante en physique moderne est donc de savoir si tous les champs sont en fait apparentés, reliés entre eux. Sont-ils tous des aspects différents d’un seul et même champ ? Ce que David Wilcock appelle le Champ de Conscience Unitaire... »


|sage> « Une façon de rappeler que la Réalité est Une ! »


|savant> « La potentialité cosmique est un champ comparable à d’autres champs dans l’Univers, tels que le champ gravitationnel, sauf que le champ de potentialité cosmique ne contient ni matière ni énergie, seulement des états de ce qui est possible dans le monde. Ces états de potentialités sont invisibles, et personne ne peut donner une description définitive des choses invisibles. La physique peut seulement observer ce qui provient de ces états puis travailler en remontant et en extrapolant dans l’obscurité de l’inconnu, puis suggérer ce que ces états pourraient être.21 Notre Réalité, Benjamin, est un immense Vide associé à de grands ensembles de données pour le décrire à chaque point: la valeur scalaire de sa pression atmosphérique, la valeur vectorielle du champ magnétique terrestre, la valeur du champ électromagnétique portant les signaux de votre radio préférée, la valeur de l’attraction gravitationnelle de votre planète (que nous appelons ‘masse’ ou ‘poids’), et même la valeur de Champs Quantiques que tu n’imagines même pas. La Réalité n’est qu’un millefeuille de champs d’information, de données scalaires ou vectorielles. En dehors de ça, c’est du Vide. »


|benjamin> « Un mille-feuilles…»
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|savant> « Oui, un mille-feuille d’information, de chiffres, de vecteurs, de codes … Mais la nature est bien faite, Benjamin : nous pouvons percevoir ces champs de valeur. Par exemple, tu perçois le champ gravitationnel par le biais de ta sensation de poids ou de chute dans le vide. Tu perçois aussi la valeur d’un champ électrostatique, quand tu approches de tes cheveux ou de tes poils une règle que tu as frottée préalablement, pour arracher ses électrons… »


|benjamin> «Nous ne faisons donc que voyager, emprunter des chemins à travers champs, à travers des champs de valeurs. »


|savant> « Plusieurs types de champs, oui… »


|benjamin> «J’ai un peu de mal à bien me représenter tout ça …»


|savant> « Nous y reviendrons. Tous sont des Champs Informationnels, Benjamin. Tous sont une dimension ou un attribut du Champ Unitaire appelé Réalité. Ou Champ de Conscience Unitaire.»


L’utilisation, par l’espèce humaine, du concept de Champ pour décrire une Réalité qui n’est pas uniquement physique, date de 1920 et est due à Hans Spemann, Alexander Gurwistsch et Paul Weiss, avec leurs ‘champs morphogénétiques’. Rupert Sheldrake, biologiste britannique, a repris ce concept dans son livre "La mémoire de l'univers", publié en français en 1989 aux Editions du Rocher.


|savant> « Parmi tous ces champs, Rupert Sheldrake, un biologiste britannique, a identifié ce qu’il a appelé les champs morphogénétiques. Selon lui, le champ morphogénétique est l’expression qui définit un champ hypothétique qui contiendrait de l'énergie et/ou de l'information sans être constitué de matière (atome, électrons, etc.). Ces champs seraient déterminants dans le comportement des êtres vivants notamment en ce qu'ils hériteraient d’habitudes de l’espèce par « résonance morphique » et que leurs actions influenceraient les dits ‘champs de forme’. »


|philosophe> « Connaissez-vous le phénomène du 100ème singe, cette étude par des scientifiques en Asie, dans les années 1950, concernant la transmission de l'apprentissage d'une communauté de singes à d'autres communautés sans qu'il n'existe de moyen connu de communication entre les singes concernés. »


|savant> « Bien-sûr. Pour bien comprendre, justement, les champs morphogénétiques, le plus simple est de raconter à Benjamin l’histoire du 100ème singe. En 1952, sur l'ile de Koshima, des scientifiques nourrissaient les singes avec des patates douces crues en les jetant sur le sable. Les singes aimaient le goût des patates douces, mais trouvaient leur saleté déplaisante. Une femelle âgée de 18 mois appelée Imo pensait qu’elle pouvait solutionner le problème en lavant les patates dans un ruisseau tout près. Elle enseigna ce truc à sa mère. Ses compagnes de jeu apprirent aussi cette nouvelle façon de faire et l'enseignèrent aussi à leur mère. Cette innovation culturelle fut graduellement adoptée par différents singes sous les yeux des scientifiques. Puis un événement remarquable se produisit entre 1952 et 1958. Lyall Watson, dans son livre "Lifetide" publié en 1980, avoue que les détails de l'événement en question ne furent pas publiés car les chercheurs en cause savaient que les faits qu'ils allaient dévoiler étaient trop hérétiques pour faire l'objet d'une publication scientifique. Il semblerait qu'un beau matin les singes possédant la technique d'Imo aient atteint un seuil quantitatif critique puisque, à partir de ce jour-là, tous les singes de la colonie se mirent à laver leurs patates dans l'eau de mer. Et plus étonnant encore, des chercheurs rapportèrent que des troupeaux de singes habitant sur d'autres îles, et même sur l'île principale de Takasakiyama, utilisèrent spontanément la technique d'Imo. Les chercheurs de Koshima n'avaient pas observé précisément le nombre de singes à partir duquel le comportement de tous leurs congénères changea, mais Watson baptisa le xième singe proverbial qui entraîna la population entière dans la technique du lavage des patates du sobriquet de "centième singe". »


|benjamin> « La transmission de leur apprentissage a utilisé ces champs morpho ... quelque chose.»


|savant> « Les champs morpho-génétiques … Incroyable, non ? Les Champs permettent de décrire toute la Réalité, qu’Elle soit Physique ou plus Subtile comme nous le verrons. Deepak Chopra22 utilise aussi le concept de Champ, des Champs de Forme: ‘A la base de l’architecture de cet univers différencié qu’il nous est permis d’étudier en physique, se trouve un potentiel quantique, entendu non pas comme champ de force, mais comme champ de forme, qui sous-tend toute la nature dans ses éléments matériels, énergétiques et psychiques (ou mentaux). C’est en effet un champ qui donne aux choses leur forme, puisque la dynamique apparente que nous étudions en physique ne subsiste ni dans le temps ni dans l’espace, mais dans un éternel présent où la seule chose qui compte n’est que la forme, avec ses capacités de façonner les objets à son image. Le champ de forme, pour pouvoir être effectif, doit obligatoirement informer l’univers au niveau quantique. Et c’est ce qu’il fait, de manière instantanée, dans une synchronicité sans fin. Il s’agit là justement de l’ ‘ordre impliqué’ de David Bohm, alors que l’univers du temps, de l’espace et de matière/énergie dans lequel sont immergés nos corps n’est que le déploiement d’un ordre expliqué. Et si le champ de forme qui régit cette danse n’est autre que l’intelligence de Dieu qui communique de façon synchrone avec ses particules, alors notre intelligence psychique doit elle aussi forcément communiquer avec l’univers.’ »


Le savant observe une pause, et Benjamin.


|savant> « La réalité manifestée, l’univers que nous connaissons ici, est un ensemble de champs de force mesurables par des appareils de mesure ; mais les Champs de Forme, constituant la Réalité dans son ensemble, manifestée et Non Manifestée, n'ont aucun support vérifiable ni réfutable, ils échappaient actuellement à toute expérimentation, si tu exclues le phénomène du 100ème singe.»


|benjamin> « Champs de Formes et champs de valeurs, à la base la Réalité … »


|sage> « Il te manque un principe dans ta synthèse, Benjamin : les Champs de Forme représentent bien le principe premier, celui qui permet à la Réalité d’informer, de créer, de modeler; et les champs de valeurs réprésentent le troisième principe, la partie de la Réalité résultant de la création, de la formation, de la manifestation ; Celui qui te manque est le principe second : la matière nécessaire à toute cette alchimie ; le contenu du Vide, les bits d’information. A la base de la Réalité donc, ce sont 1) des Champs de Formes, 2) un Champ Vide et 3) les champs de valeurs.»


|savant> « Les Champs de Formes font aussi écho à la géométrie sacrée de Pythagore. Formes, Patterns, Structures, Modèles sont étudiés en sciences mathématiques, et l’étaient dans les Ecoles des Mystères dans les civilisations égyptiennes, grecques ou babylonniennes. Pour finir, nous ne pouvons pas aborder les concepts de Champs sans évoquer celui des Champs Quantiques Informationnels, qu’a repris et développé Emile Pinel, mathématicien, biologiste et médecin. Certes, les termes Champ et Informationnel sont redondants, mais peu importe : Emile Pinel en a déterminé, tiens-toi bien, trois types. Comme quoi, le principe ternaire est partout… »
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Le champ H1 est le champ matériel fonctionnant uniquement dans notre espace-temps, il est principalement défini par la matière atomique ordinaire et ses champs de force ; il exécute les ordres venant du champ H2. C’est le corps physique. Le champ H2 est un Champ Quantique Informationnel Immatériel, Invisible mais structurant que nous pouvons définir comme un Champ de Conscience qui existe préalablement à la matière (la physique quantique et la théorie des supercordes montrent comment la matière est constituée avant tout d’énergie informationnelle organisée). C’est un Champ Programmateur supraluminique qui fonctionne en dehors de notre espace-temps, donc d’une manière non locale. Le champ H3 est un champ psycho-physico-biologique qui est la résultante de l’action des deux autres champs H1 et H2 ; il est clé pour l’ADN ; c’est le champ de la réalité subtile éthérique. 23


Le Champ H2 correspondrait aux Champs de Forme et à la Réalité Non Manifestée, c’est-à-dire au premier principe. Le Champ H1 serait alors la matière première dont le Vide Quantique est fait, c’est-à-dire les Particules Virtuelles … Et la réalité matérielle manifestée, les particules. Le Champ H3 selon Pinel serait la réalité éthérique manifestée…
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|savant> « La majorité des hommes vit dans l'illusion que seul le monde physique existe... car selon eux, tout ce qui n'est pas visible et démontrable relève du domaine de l'imaginaire. Or, plus la physique quantique explore la matière, plus l'on s'aperçoit que notre monde matériel et physique est bâti sur des champs psychiques informationnels qui sont, au niveau quantique, des structures dynamiques formant une trame sous-jacente à notre continuum espace-temps.»


|benjamin> « Messieurs, je ne comprends pas tout, loin de là…»


|savant> « Nous avons tous cette difficulté, Benjamin, parce que nous n’y sommes pas préparés, parce que notre éducation, notre formatage intellectuel et nos sens vous persuadent tous les jours que nous vivons ‘seulement’ dans un monde physique où tout est séparé, fragmenté en objets, en êtres vivants, en matière. Nous ne percevons généralement ni le sens global, ni la Réalité englobante, nichée dans les interstices de votre réalité physique manifestée. »
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La Réalité, appelée d’ailleurs aussi Champ de Conscience Unitaire, est un ensemble de Champs, Un champ est un ensemble de données qui décrivent en tout point de l’espace une réalité physique donnée : la température, la pression atmosphérique, l’électricité statique.


La Réalité est à la fois




	Champs de Formes ou Champs morphogénétiques,


	le Champ Vide,


	champs de valeurs.











20 De grandes expériences de physique comme celles conduites avec le détecteur japonais Superkamiokande ont surpris un phénomène quantique appelé ‘oscillation’ avec des neutrinos, phénomène spécifique aux particules qui ont une masse. Contrairement à ce qu’affirmait le modèle standard de la physique des particules, les neutrinos sont donc bien dotés d’une masse, dont il reste néanmoins à mesurer la valeur.


21 Lothar Schäfer, ‘le Potentiel infini de l’Univers Quantique’ (2014)


22 Dans son introduction de l’ouvrage ‘Le Potentiel Infini de l’Univers Quantique‘


23 Didier Luccan, ‘Vers la sagesse quantique’ (2017)




Sur un Versant, la Réalité se présente comme Champ d’Information


Ils marchent tous les quatre vers le rocher Corneille, sur un versant ascendant de la montage Réalité.


|philosophe> « Les anciens grecs décrivaient déjà la Réalité en tant que champ d’Information, il y a presque 27 siècles (le « Monde des Idées » de Pythagore, que l’on retrouve dans le mythe de la caverne de Platon). Depuis un siècle, et surtout depuis une quinzaine d’années, les physiciens se tournent à nouveau vers l’Information, en tant que matériau de base du réel24. »


|savant> « Un nouveau paradigme se dessine depuis quelques années. Il met l’Information au centre des réflexions et cette fois, l’universel est en vue, car l’Information est non seulement l’enjeu sociétal du XXIème siècle, mais aussi l’enjeu scientifique et philosophique central réunissant la physique quantique, la physique statistique, la cosmologie, la chimie, la biologie et toutes les sciences humaines. Ce paradigme tourne autour de quelques notions : Information, communication, disposition, temps, désordre, ordre. Et sans doute la question de l’Etre25… C’est pour ça, Benjamin, que nous commençons par cette première abstraction. Que la Réalité soit le Vide ou l’univers visible et manifesté que l’on connaît, elle est avant tout Information et sa manifestation est porteuse d’information. Sur ce Versant Information, la Réalité se manifeste en de véritables champs d’information, un léger pléonasme puisque, par définition, tout champ est un ensemble des données, donc d’information. La Réalité Information – le Verbe si l’on préfère – se manifeste en un ensemble de données correspondant aux valeurs d’un phénomène ou d’une grandeur physique, et ce en chaque point de l'espace-temps.»


|sage> «Le grand voyage dans l’univers de l’Information a commencé, mais il prend un tournant décisif en ce début de XXIème siècle. Toute la science en sera bouleversée, sans compter la philosophie et la théologie.Ibid»


|philosophe> « Commençons par le simple exemple d’échange d’information entre humains. L’une des activités des premiers hommes modernes, qui est toujours largement pratiquée et nous distingue des autres espèces, est l’échange d’informations de toutes sortes, non seulement à propos de ce qui est mais aussi de ce qui devrait être, non seulement sur ce que l’on sait ou ressent mais aussi sur des projets, des souvenirs, des hypothèses. Le milieu spécifique de l’homme, c’est l’information, notamment l’information fournie par d’autres hommes. C’est sa niche écologique. Ce comportement tout à fait particulier crée un gigantesque domaine d’information qui se transmet à travers les siècles et les millénaires, où des milliers de messages sont perdus, oubliés, mal compris, négligés, alors que d’autres sont transmis, à peine déformés ou même intacts, et d’autres encore sont inventés à partir de rien. Vu de loin, ce vaste ensemble d’informations apparaît comme une formidable ‘soupe’ de représentations et de messages. Des messages qui changent constamment parce que les contextes changent. » 26


|savant> « Un simple effort de logique nous oblige à admettre que la seule chose que nous sachions vraiment sur la Réalité est qu’il s’agit d’un Champ d’Informations commun à toutes nos consciences, qui lui sont en quelques sortes ‘câblées’, via nos cerveaux. » 27


|benjamin> « Pardonnez-moi … mais qu’est-ce que l’Information, concrètement ? »


|savant> « Tu as raison : définissons-la. L’Information est encore un concept difficile à appréhender, parce qu’Elle est immatérielle. Faisons un petit détour par l’étymologie, une définition pouvant être ‘formateur’, justement : l’information correspond à informer, c’est l’action de donner ou de recevoir une forme.»


|philosophe> « L'information est ce qui donne une forme dans l'esprit. Elle vient du verbe latin informare, qui signifie ‘donner forme à’ ou ‘se former une idée de’. Par exemple, l’information oui ou non t’aide à donner forme dans ton esprit aux assertions, affirmatives ou négatives. ‘Paris est la capitale de la France’ donne forme dans ton esprit à ce qu’est une mégalopole. L’information ‘Ton labrador Orphée’ te permet de donner forme à ta chienne, ‘Un arc-en-ciel vient d’apparaître à Puy en Velay’ de donner forme à ce qu’est un spectre lumineux, la phrase de Magritte ‘Ceci n’est pas une pipe’ de donner forme à ce qu’est le surréalisme ! L’information permet de donner forme, dans ton esprit, à l’objet sur lequel tu portes ton attention.»


|savant> « Une des difficultés que tu rencontreras est notre utilisation malheureuse de la notion Information avec un I majuscule pour désigner à la fois le message à communiquer ou l’information-message (‘Un arc-en-Ciel vient d’apparaître dans le ciel du Puy-En-Velay), les symboles utilisés pour l'encoder (la langue française et sa grammaire, ou les pixels d’une photographie numérique), et le système d’information qui permet de transmettre, traiter ou mémoriser l’information-message encodée (l’appareil photo et sa mémoire, ou tes cordes vocales sont des système d’information).»


|savant> « Tout au long de notre voyage, nous essaierons de distinguer ces trois aspects de l’Information : l’information-message qui porte le sens ou la forme à donner dans ton esprit : un bel arc-en-ciel vient d’apparaître, là-bas au nord du Puy en Velay. Deuxio, le code est l’ensemble informationnel de symboles que tu vas utiliser pour encoder puis transmettre ton information-message. Tu vas peut-être vouloir utiliser le code binaire et encoder ton message en une séquence de bits d’information28, voire des qubits29: 0 si l’arc-en-ciel a disparu, il ne pleut plus, ou 1 si les rayons du soleil traversent le prisme des gouttes d’eau et reforment l’arcen-ciel. Si tu n’utilises pas le code binaire, tu choisiras plus naturellement un autre code pour nous transmettre l’information-message: le code lexical qui utilise et ordonne les lettres de l’alphabet en un groupe lexical : « quel bel arc-en-ciel ! ».


|sage> « Tu pourrais aussi vouloir utiliser un code poétique et nous in-former ainsi : ‘un pont de lumière irisée s’est jeté entre le ciel et la terre’ !»


|savant> « Tertio tu décides du système d’information pour mémoriser, traiter ou transmettre: dessiner un pictogramme ou prendre une photographie numérique. »


Benjamin prend quelques notes sur son calepin : information-message (il dessine un arc-en-ciel), le code utilisé pour transmettre l’information-message (des pixels), le système d’information pour le traiter, l’échanger, le mémoriser (l’appareil photo numérique utilisé pour capter l’arc-en-ciel).


|savant> « Donc primo l’information-message, secondo le code utilisé pour encoder, communiquer, transmettre et tertio, le système d’information, c’est-à-dire un support matériel (dit hardware) et un algorithme ou un programme qui permet de recevoir la donnée (ton information encodée), la traiter, la communiquer ou la mémoriser. Tes yeux et ton lobe occipital sont programmés pour traiter l’information visuelle encodée dans les rayons lumineux captés par la rétine. Le prisme est comme un système d’information programmé pour séparer la lumière en un spectre arc-en-ciel. L’objectif de ton appareil photographique et le capteur photosensible sont programmés pour capter l’image et la mémoriser sur un support numérique. Tout dans cette réalité manifestée est système d’information, plus ou moins sophistiqué, permettant de traiter, communiquer ou mémoriser de l’information-message encodée.»


|benjamin> « Je vois… Pour résumer, l’information-message arc-en-ciel peut être codée de plusieurs façons : sous la forme de bits 0 ou 1, d’un groupe lexical, de pixels dans une photographie numérique, d’un symbole poétique … Et des systèmes d’information permettant de traiter l’information encodée arc-en-ciel sont par exemple mon système de perception visuelle, un appareil photographique, un prisme.»


|philosophe> « Sache que l’information-message, qui aide ton esprit à donner sens est aussi ce que l’on appelle parfois le signifié ; mais il faut la coder pour la transmettre ou la traiter, en utilisant l’information-code, le signifiant.»


|savant> « Prenons un autre exemple d’information-message : cette femme que nous apercevons à quelques mètres en face de nous attend un enfant. Son enfant sera soit un garçon, soit une fille. L’information-message à propos de l’enfant qu’elle attend peut être encodée en information-code binaire : 0 si c’est un garçon, 1 si c’est une fille. Lorsqu’elle saura que c’est une fille, elle captera un bit d’information : le 1. Si elle attend des jumeaux dizygotes, des faux jumeaux, l’information-message peut être encodée en 00 (deux garçons), 01 (un garçon puis une fille), 10 (une fille puis un garçon) ou 11 (deux filles). Si le médecin l’informe que ses jumeaux sont du même sexe, il lui donne alors un bit d’information : ce sont soit deux garçons 00, soit deux filles 11. En fait, le concept d’Information recouvre tantôt une variation, une variable, un événement (l’information-message qui porte le sens de ce que tu souhaites transmettre et qui a une probabilité d’occurrence), tantôt une invariance (le code utilisé pour encoder et décoder le message est invariant ; sinon, on ne se comprendrait jamais) et le système d’information qui a été programmé pour la traiter, la mémoriser, la transmettre, ou la dupliquer. L’information-message pour être transmise doit être encodée par un émetteur ; et pour que le récepteur interprète cette information-message, il doit lui aussi posséder le code invariant.»


|benjamin> « C’est le modèle de Claude Shannon, non ?»


|savant> « De Claude Shannon et de Warren Weaver… Dans leur définition de l’Information, proposée en 1948, ils annoncent que ce qui caractérise l’Information, c’est son improbabilité. Il est clair que l’ingénieur s’adressait à l’information-message, variable, événementielle, pas au code utilisé pour l’encoder, qui lui doit rester invariant, ni à l’algorithme pour la coder, la traiter ou la transmettre. Shannon a effectivement proposé une théorie sur les probabilités de l’occurrence de l’information-message, comme ‘Un bel l’arc-en-ciel vient d’apparaître là-bas au nord du Puy en Velay!’. »


|benjamin> « C’est la quantité d’information-message qu’il considère lorsqu’il propose de la mesurer avec l’outil logarithmique ? »


|savant> « Absolument. Mais dans son modèle, l’information-message est uniquement définie par sa probabilité d’apparition : I = - log p ou log 1/p. C’est plus une mesure de l'incertitude, calculée à partir de la probabilité de l'événement, qu’une quantification du contenu informationnel. Considère par exemple le nombre N d’apparitions possibles d’un arc-en-ciel à Puy en Velay au cours de ces vingt-cinq dernières années. Ce nombre est probablement très elevé, en dizaine de milliers. La quantité d’information que tu donnes, en indiquant qu’il y en a un précisément en ce moment, est élévée parce que, sa probabilité d’apparition étant très faible (n / N), l’information-message lève l’incertitude. »
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A l’inverse, dire que le soleil s’est levé ce matin (n=1) n’apporte aucune information, puisque c’est un événement certain. N = 1, n = 1 et le logarithme en base 2 de 1/1 est bien sûr zéro ; zéro information.


|benjamin> « Information, variable, code, programmation … J’ai étudié un peu d’informatique au lycée ; l’analogie avec la programmation des ordinateurs est frappante … »


|savant> « Tu ne crois pas si bien dire … D’où la question : comment a été programmé le système d’information du vivant ? Quel a été son processus d’amorçage ? Richard Dawkins30 y avait aussi réfléchi, puisqu’il a écrit: ‘Nous – c’est-à-dire tous les êtres vivants – sommes des machines de survie programmées à propager la base de données numériques qui a fait cette programmation. Dans ce nouveau contexte, le darwinisme c’est la survie des survivants du point de vue du message numérique pur’. »


Le savant aperçoit les rayons de soleil entrant au loin dans la cathédrale et traversant les vitraux. Il s’en émerveille, intérieurement.


|savant> «L’information-message que l’on peut vouloir transmettre peut être relative à un événement, comme l’apparition de cet arc-en-ciel. Mais elle peut aussi être le fruit d’une activité d’abstraction, de modélisation, ou de création, totalement en dehors du contexte des événements. Par exemple je peux avoir envie de vous décrire ces vitraux au loin. C’est aussi une information-message, et j’ai aussi besoin d’un code invariant pour l’encoder et vous la communiquer : l’invariant géométrique si je le décris comme étant un tétraèdre ou polyèdre composé de quatre triangles, ou le code lexico-grammatical si je le décris par de longues phrases. Et ça, la théorie de Claude Shannon ne le quantifie pas …»


|benjamin> « Je crois avoir compris. Que l’information-message soit un événement avec une probabilité d’occurrence (l’apparition de l’arc-en-ciel) ou qu’elle soit description d’un état, il faut s’entendre sur le code invariant utilisé pour bien la transmettre. L’information-message – ici ce vitrail - peut être encodée selon différents codes ou invariants : le champ lexical de notre langue « Ce vitrail a la forme de triangle de Reuleaux… » ou l’algèbre ou la géométrie (Â, B, C) ou bien d’autres encore.»


Les regards restent tournés vers le vitrail, chacun plongé dans sa réflexion en silence.


|philosophe> « Tu avais peut-être aussi remarqué que l’équipe de la paroisse diffusait tout-à-l’heure la symphonie du nouveau monde, de Dvorak. Le CD qu’elle a inséré dans l’appareil contient de l’information-message - la symphonie de Dvorak jouée par un orchestre de chambre - encodée en bits numériques sur un support CD. La source émettrice de cette information message est l’orchestre de chambre, composée de musiciens et de leurs instruments. Le CD permet de stocker l’information-message dans le code universel numérique, et ainsi de le transmettre…»


|benjamin> « Et le lecteur CD correspond au système d’information capable de traiter l’information encodée, pour nous en restituer le message symphonique… »


|philosophe> « Absolument… »


|savant> « A l’autre extrémité de l’échelle de la réalité manifestée, Benjamin, le plus petit grain d’espace, que l’on a appelé le grain de Planck, est aussi une information-message encodée en un bit d’information et correspondant à une unité (sphérique) de Planck dans la réalité manifestée. L’unité correspond à 1,616 252 10-35 mètres»


|sage> «Tu as compris, Benjamin, que l’Information-message est immatérielle, alors que son encodage dans la réalité matérielle est … physique. L’une n’est ni matière, ni énergie alors que l’information encodée est matière et énergie. Elle peut être communiquée ou traitée.»


|benjamin> «Le message de Magritte « Ceci n’est pas une pipe » est immatériel, alors que le code qu’il a utilisé pour nous le transmettre – l’art pictural – et l’information ainsi encodée – le tableau –sont matériels… Je vois.»


|philosophe> « L’information a aussi un sens. Elle se déploie en dehors du temps et de l’espace, elle devient hyperinformation et ouvre des perspectives dans lesquelles le rôle des humains est au centre de tout, observateurs et acteurs d’une Conscience globale du monde31. Nous utiliserons donc les termes ‘hyperinformation’ et ‘Information’, indistinctivement. Les exemples d’hyperinformation que nous avons utilisés sont l’arc-en-ciel, le surréalisme de Magritte et quelques autres. »


|savant> « Et chaque fois, nous t’invitons à observer l’hyperinformation ‘l’apparition d’un arc-en-ciel’ ou ‘le tableau de Magritte’ selon ses trois dimensions : le message ou le sens, l’encodage utilisé pour la matérialiser et sa manifestation en un système d’information. »


|benjamin> «J’ai compris : le signal correspond à l’information encodée, et le sens de l’Information ou de l’hyperinformation correspond au message. Et Shannon a, si je peux me permettre, uniquement apporté une façon de quantifier l’information encodée et variable. Est-ce que toute l’Information – le sens, l’encodage et le système d’information - peut être quantifiée ? Est-ce que l’on saurait mesurer la quantité globale d’Information, qui engloberait les invariants que l’homme a créés pour pouvoir communiquer et transmettre son savoir aux générations suivantes, l’hyperinformation elle-même et les systèmes pour la traiter? La géométrie, les mathématiques, les langues et leur grammaire, la description de l’univers manifesté, la biologie, … Tout !»


|savant> « Nous y reviendrons, et prendrons l’image d’une sphère. Sache juste qu’il existe à ce sujet quelques initiatives, comme une que j’ai un peu suivie : KnoVa. C’est un modèle qui cherche à quantifier les savoirs dans un domaine de compétences donné et qui se base sur le cogniton, le granule élémentaire typé et non fissible du savoir dans le domaine. »


|benjamin> « Par exemple ? »


|savant> « Voici quelques exemples de cognitons : ‘si le discriminant d'une équation du second degré est strictement négatif alors l'équation admet 2 racines complexes’ ; ‘l'angle de dépouille pour démouler la fonte est de 6°’ ; ‘3 types de guidage en rotation existent: les paliers lisses, les paliers hydrodynamiques et les roulements à billes’ ; ‘le périmètre d'un cercle vaut 2•Π•R’, ‘Napoléon gagne la bataille d'Austerlitz en 1805’ ou ‘Paris est la capitale de la France’. »


|savant> « Et évidemment aussi : la loi d’Ohm [image: ]pour les électriciens, le principe de la dynamique [image: ]des mécaniciens, l'énergie de masse d'un atome [image: ]des physiciens des particules, le principe d'Archimède des hydrauliciens, la loi de Bernouilli des aérodynamiciens, la loi de Moore des informaticiens, le théorème de Thales des géomètres, la loi de l'offre et la demande des économistes, sont des cognitons.»


|benjamin> « Incroyable ! Certains y ont donc pensé … »


|savant> « Oui mais attention : dans la théorie KnoVA, le cogniton est positionné dans un réseau sémantique bien précis: au plus bas de l’échelle, l’information appelée ‘donnée’ est un ensemble objectif de faits ; elle peut devenir ‘information’, puis ‘cogniton’, puis ‘certitude’, puis ‘compétence’, enfin ‘intelligence’. Mais ce sont des graduations de l’information-message sur l’échelle de la richesse sémantique et de sa plus ou moins grande objectivité. Si je dis par exemple qu’il fait 15° dans cette cathédrale, c’est une donnée, selon Knova. Dire que tu y as froid serait une information, toujours selon Knova : c’est-à-dire une interprétation subjective de la donnée. L’information deviendrait un cogniton ou granule non fissible du savoir, si je la formule ainsi : cathédrale.température = 15°. La certitude est un cogniton dont la valeur de vérité est vraie. Et la compétence serait l’ensemble structuré des cognitons permettant d’agir ici sur la température de la cathédrale. »


|benjamin> « Une mesure par quantité de cognitons ne couvre donc pas tout. »


|savant> « Exactement, mais nous y reviendrons… Donc tout dans la Réalité est Information, Benjamin, qu’elle soit le Vide Non Manifesté ou le monde manifesté. Et quelle que soit l’échelle de grandeur à laquelle le sujet se placera pour l’observer : de l’infiniment petit (un grain d’espace ou de Planck est une information-message encodée en un bit) à l’infiniment grand (l’événement ‘Big Bang’ porte une information, les trous noirs sont associés à des rayonnements informationnels de Hawking) en passant par les atomes ou les molécules. La Réalité est le siège d’un gigantesque échange d’Information permanent … entre le Vide Quantique Non Manifesté et la réalité manifestée, et au sein de ses manifestations elles-mêmes : l’hyperinformation relative à la réalité physique (par exemple l’apparition d’un arc-en-ciel) peut être associée avec de l’hyperinformation relative à la réalité astrale (cette apparition est en synchronicité avec mon émotion). »


|sage> « Le corpus d’information dont nous pouvons disposer à un instant donné est bien supérieur à ce que nous pensons savoir… »


|philosophe> « Dieu est la force universelle pénétrée d'intelligence qui produit, par une Information d'elle-même, les êtres de tous les règnes, depuis le fluide impondérable jusqu'à l'homme » 32


|benjamin> « Analyser la Réalité selon la ou les théories de l’Information avec un I majuscule est donc l’une des façons de l’appréhender. C’est un des prismes.»


|savant> « Exactement. Parce que toute la Réalité est aussi Information. Et même avant tout Information, diraient certains. Elle l’est sous forme de Formes ou de Facteurs d’organisation dans le premier principe. Elle permet de décrire la Matière Première qui emplit le Vide dans le second principe. Et elle permet de décrire les champs de valeurs pris par la manifestation ou la création : le troisième principe.»


Avec l’aide du savant, Benjamin complète son tableau sur une feuille de papier, pour bien structurer sa compréhension. De nombreux scientifiques, comme Vlatko Vedral ou Leonard Susskind, ont fini par se pencher sur cette nouvelle science de l’Information : ses propiétés néguentropiques, sa densité, son lien avec le principe d’incertitude d’Heisenberg, et ses propres lois physiques.


|savant> «La science ou la physique de l’Information est une branche émergente de la physique issue de la rencontre entre la théorie de l’information et la physique théorique. Les physiciens ont de plus en plus de raisons de penser que l’information pourrait être une grandeur physique et que notre univers lui-même pourrait être un univers d’informations physiques. Dans cet univers le temps et l’espace pourraient finir par être considérés comme des illusions produites par la conscience, comme le suggère l’allégorie de la caverne de Platon ou sa version moderne incarnée par le film Matrix. » 33


Observant la perplexité de Benjamin, le savant précise :


|savant> « Ce que nous t’avons présenté tout-à-l’heure – l’hyperinformation en tant qu’à la fois information-message, code invariant pour l’encoder et système d’information pour la traiter – ne dit rien d’autres, Benjamin. L’information-message est immatériel mais peut être une grandeur physique. L’information encodée grâce au code invariant l’est, elle, par essence. »


Ce qu’apprendra Benjamin au fil de son voyage initiatique, c’est que l’information associée à la ‘Matière Première’ du Vide est un bit et que les informations associées aux Champs de Formes sont par exemple l’Amplitude de Probabilité des Etats, la Structure ou la Forme que pourra prendre la manifestation.


|lothar schäfer> (Il existe un domaine de l’Univers qui a la nature de la Potentialité, un domaine qui n’est pas fait de choses visibles, matérielles ou énergétiques, mais de formes mathématiques invisibles : motifs d’information ou image)


|benjamin> « Y at-il conservation de l’information encodée ? Est-ce que l’information encodée dans l’univers minéral, les plantes ou les animaux depuis des millénaires pourrait disparaître ?»


|savant> « La préservation de l’information physique ou encodée est un postulat fondamental de la physique quantique. Et il semblerait, le conditionnel reste de rigueur, que le concept de fonction d’onde, utilisé pour décrire l’état de ces Particules Quantiques du Vide - ne soit pas une modélisation simplificatrice de la Réalité, mais bien la Réalité elle-même. Ce qui validerait la nécessaire conservation de l’Information. »


|benjamin> « L’Information encodée se conserve … »


|philosophe> «Absolument. Sache que les philosophes étudient aussi l’Information. Ils proposent de distinguer :




	l’ordre issu du chaos, où la matière de l’univers forme des structures d’information ;


	l’ordre issu de l’ordre, où les structures d’information forment des structures d’information biologique se répliquant ;


	la pure Information issue de l’ordre, où les organismes dotés d’un esprit traitent et externalisent l’information en la communiquant à d’autres organismes dotés d’un esprit et en la stockant dans l’environnement. »





|sage> « Les Traditions anciennes nous enseignent que notre tâche est d’ordonner le chaos, de construire l’univers, de participer, à notre mesure infime mais non insignifiante, à l’immense effort de création continue, à la génèse de la vie et de son organisation croissante. »


|philosophe> « Tu pourras noter la similitude avec le principe ternaire que nous utilisons depuis le début: la pure Information en refère au premier principe, le Chaos au Vide qui fournit la Matière Vierge (second principe) et l’ordre à la réalité manifestée issue du Vide, structurée et ordonnée (troisième principe). »


Benjamin essaie de se représenter l’épaisseur incommensurable de l’Information dont la Réalité est constituée, toutes ses formes d’encodage possible, et la diversité des systèmes d’information par niveau (niveau matériel, éthérique ou astral). Ca le plonge dans une perplexité vertigineuse. Il s’en confie auprès des trois guides.


|benjamin> « Et ce que vous disiez tout à l’heure, c’est que tout n’est pas forcément vrai ou vérifié dans l’immensité du corpus que l’humanité a établi et accumulé au fil de son existence ? »


|savant> «C’est effectivement ce que nous énonçons : l’homme croit saisir correctement certaines notions grâce à ses sens : il remarque que le soleil se lève puis se couche, il en déduit que le Soleil tourne autour de la Terre… »


Benjamin sourit.


|savant> «… Il remarque qu’une balle qu’il jette finit par tomber, il en déduit que la quantité de mouvement ne se conserve pas.»


|philosophe> « … Et pourtant ces notions sont des contre-vérités : c’est la Terre qui tourne autour du Soleil, pas l’inverse. Si la balle tombe, ce n’est pas parce que la quantité de mouvement se dissipe, mais du fait de la gravitation. Dans cet incommensurable corpus d’informations, il y a bien, Benjamin, des notions fausses, acquises par le biais des sens, des opinions, des préjugés populaires, des présuppositions généralement admises. C’est ce que l’on appelle en philosophie une doxa.»


|savant> « Une doxa ou du bruit ! Nous reviendrons souvent sur ce point essentiel, Benjamin: pour vraiment approcher la Vérité (sans jamais vraiment pouvoir l’atteindre), il faut être rigoureux dans la validation du savoir, et prudent dans sa transmission. »


|philosophe> « C’est le propre de l’homme : savoir douter. »


Ils prennent une pause, laissant leurs regards balayer la ville et ses beaux bâtiments.


|savant> « Durant notre voyage, nous chercherons à t’éclairer sur un certain nombre de phénomènes mystérieux. Quel est le rôle de l’Information dans la transformation d’une Particule Virtuelle en une particule manifestée ? Est-ce que l’information-message se préserve alors que ses versions physiques et encodées se dupliquent ? Qu’est-ce que la densité de l’information ?


|sage> « Et est-ce que l’ensemble – l’Information ou le Verbe – a toujours été ? »


|savant> « Tu verras aussi, enfin j’espère, que la manifestation de la Réalité est transitoirement nécessaire. Cette manifestation matérielle puis plus subtile, à partir de la Matière Première du Vide et selon les Facteurs d’organisation contenus dans la Réalité Information, permet le traitement, la mémorisation, la densification et l’enrichissement de l’information, préalablement encodée. Tu verras que l’on assiste à une élévation de la conscience, étape par étape. Et nous nous attacherons à analyser précisément avec toi, Benjamin, si notre espèce – l’Homo Sapiens - en prend bien le chemin ou s’il faudra peut-être compter sur une autre forme de vie ou d’incarnation pour poursuivre ce Dessein… »


|sage> « Sommes-nous les bons agneaux de Dieu ? »
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Ce que les trois guides, dont le guide scientifique tout particulièrement, n’ont pas abordé avec Benjamin est le problème de la cohérence ou de la complétude de tout modèle décrivant la Réalité, tel que conçu par l’Homo Sapiens. Tous les trois ont décidé d’utiliser un modèle qui permet d’établir que la Réalité est un ensemble de Champs Quantiques Informationnels, Champ de Conscience Unitaire ou Tout, et que sa manifestation est interpénétration de champs d’énergie. Un tel modèle s’appuie sur un ensemble d’énoncés établis comme vrais. Or depuis la découverte du théorème d’incomplétude par Kurt Gödel, le système logique sous-tendant un tel modèle est soit incomplet – il ne permet pas de prouver la vérité de tous ses énoncés -, soit incohérent.


La démontration irréfutable du logicien Gödel fait aussi écho à la maxime d’Einstein : « On ne résout pas les problèmes avec les modes de pensée qui les ont engendrés ». Ou à l’intuition personnelle de chacun d’entre vous: il est peu probable que la conscience humaine réussisse à modéliser la Conscience Unitaire à partir des outils qu’elle a elle-même conçus.


Ainsi, chers Homo Sapiens, dans le modèle cohérent exposé ici, il y a nécessairement des énoncés qui sont vrais mais non démontrables. Mais l’important n’est-il pas que Benjamin, et vous peut-être, vous lanciez à la découverte de la Vérité… tout en sachant que vous pourrez vous en approcher sans jamais l’atteindre, ni la démontrer.
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SI vous prenez le prisme Information :


l’Information ou hyperinformation désigne à la fois


le message à communiquer ou l’information-message,


les symboles utilisés pour l'encoder,


et le système d’information qui permet de transmettre, traiter ou mémoriser l’information-message.








24 Olivier Lockert, http://olivier-lockert.com/c/psycho/video/


25 Bernard Dugué, ‘L’information et la scène du monde’ (2017) page 21


26 Pierre Boyer, ‘Et l’homme créa les dieux’, édition Folio/essais – page 474


27 Philippe Guillemant, ‘La physique de la conscience’, page 92


28 Comme vous le savez, un bit d’information peut prendre l’état 0 ou 1


29 En informatique quantique, un qubit (quantum + bit, prononcé [kju.bit]), parfois écrit qbit, est l'état quantique qui représente la plus petite unité de stockage d'information quantique. C'est l'analogue quantique du bit.


30 Richard Dawkins, ‘Qu’est-ce que l’évolution ?’


31 Gérard Ayache, ‘Homo Sapiens 2.0’ (2008) page 35


32 Proudhon, Confess. révol.,1849, p. 68


33 Philippe Guillemant, ‘la Théorie de la Double Causalité’ ; http://www.doublecause.net/index.php?page=physique_de_demain.htm




Et la réalité manifestée est systèmes d’information


Toujours sur le rocher Corneille, Benjamin lève les yeux vers la statue représentant la Vierge Marie, couronnée d'étoiles, se tenant debout sur un demi-globe terrestre où elle écrase du pied un serpent. Elle tient sur son bras droit l'Enfant Jésus qui bénit la ville … et la France. Le sage admire un figuier pas très loin, qui semble attendre que le printemps revienne.


|savant> « Pour recevoir, traiter, mémoriser, émettre l’information-message, nous avons besoin de l’application du premier principe au second. Le premier principe, c’est l’Information décrivant les Formes, les Patterns. La matière primordiale, c’est le bit d’information ou le qubit. Et la manifestation au final est un véritable système d’information. Nous sommes partie intégrante de cette immense ‘soupe’ d’informations qu’évoque Pascal Boyer.»


|benjamin> « La terminologie ‘système d’information’ est importante ?


|savant> « Tu vas voir, ça peut t’aider à raisonner : un système d'information ou SI est un ensemble organisé de ressources qui permet de collecter, stocker, traiter et diffuser de l'information. Comme tu le sais peut-être, un système d’information est composé d’une partie matérielle appelée le ‘hardware’ et d’une partie logicielle, le ‘software’. La partie matérielle des systèmes d’information d’aujourd’hui est faite de processeurs de silicium, capables de traiter des bits d’information, de mémoire vive ou morte pour stocker l’information, de câblage en cuivre ou fibre optique. Sa partie logicielle peut se résumer à des données et des algorithmes.»


|savant> « Nous utiliserons la métaphore de système d’information et non celle d’ordinateur, que rejette aussi Stanislas Dehaene34, pour les mêmes raisons que lui. »


|stanislas dehaene> (Je n’ai aucune intention de relancer la métaphore élimée qui identifie le cerveau à un ordinateur. Avec son architecture massivement parallèle, plastique, qui se modifie en permanence au fil de l’expérience, et qui est capable de calculer avec des distributions de probabilité plutôt que des symboles discrets, l’organisation du cerveau humain ne ressemble guère à celle d’un ordinateur. Les neurosciences ont, depuis longtemps, rejeté cette métaphore. Et pourtant, le comportement du cerveau, lorsqu’il s’engage dans de longs calculs, s’approche de celui d’un système de production ou d’une machine de Turing sérielle)


|savant> « Roger Penrose et Stuart Hameroff35 prennent aussi des précautions vis-à-vis de l’image ‘cerveau = ordinateur’, pour des raisons différentes et complémentaires. Selon eux, le modèle du cerveau vu comme un ordinateur pourrait expliquer les fonctions cognitives non conscientes, incluant une grande partie de nos processus mentaux donc et le contrôle du comportement (dans ce cas, nous sommes en mode ‘zombie’, en pilotage automatique, ou sur la résolution de problèmes faciles), alors que le véritable problème ardu (‘hard problem’, Chalmers 1996) est bien la question concernant la façon dont des processus cognitifs sont accompagnés de l’expérience consciente et de sentiments subjectifs. Le modèle du cerveau comme ordinateur est incomplet et d’autres approches deviennent nécessaires : l’approche quantique. »


|savant> « Nous retiendrons donc ici le modèle d’un système d’information plutôt que celui de l’ordinateur. Le système d’information le plus basique à base de composants électroniques, est le transistor qui ‘matérialise’ des opérations logiques comme AND ou ET, OR ou ‘ou’, NOT ou l’opposé, et qui est associé à un condensateur pour mémoriser le bit d’information à l’état 0 ou 1. »


[savant> « De même, le neurone est le système d’information biologique basique ; son fonctionnement est, de façon simplifiée, analogue à celui d’un condensateur électronique : il reçoit des charges électriques (ions) venant de ses nombreuses connexions (synapses) avec les autres neurones. »


|savant> « Le ou les systèmes vivants d’information que nous sommes sont bien plus complexes, mais sont constitués de la même façon, avec une partie matérielle (support ou substrat) et une partie logicielle (des algorithmes).»


|marc auburn> « Le mental est un ensemble de logiciels traitant une frange de la réalité. En simplifiant les choses, on peut dire qu’il y a un mental ou un logiciel pour le corps matériel, un pour le corps-énergie, un pour le corps de lumière. Le spectre de perception étant de plus en plus vaste à mesure que l’on monte en vibration, le mental du corps de lumière est incomparablement plus vaste que celui du corps matériel, et plus apte à intégrer la réalité et la complexité. »


|savant> « Nous verrons, lors de notre voyage, ce que recouvrent ces abstractions (‘matériel’ et ‘logiciel’) quand il s’agit de la réalité matérielle (rouge), éthérique (jaune), astrale (vert) et spirituelle. La partie ‘matérielle’ du corps/système d’information, son ‘hardware’, sera représentée par le corps lui-même ; la partie ‘logicielle’ du corps-système d’information, son ‘software’ ou son mental sera représentée par une bulle, immatérielle.»
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|savant> « L’Homme a dû convenir - ou découvrir - différents langages, des codes invariants, pour communiquer verbalement ou pour l’aider à donner forme à ces ‘quelques choses’ dans son esprit. Langage d’information ou code signifiera strictement la même chose pour nous: c’est l’invariant utilisé pour encoder l’information-message.»


|sage> « Cultiver et entretenir dans son jardin une fleur réduit l’entropie, c’est-à-dire le désordre qui existerait sinon avec toutes les particules/molécules constituant la fleur. En ça, cultiver son jardin est aussi un langage ! »


|savant> « C’est si vrai, mais peut-être encore trop abstrait et complexe pour Benjamin … Pour ce qui concerne la réalité matérielle manifestée, la constitution de langages permettant de donner forme et de se communiquer des informations à propos du monde matériel relève, entre autres, des sciences physiques (le langage de la physique des particules, l’astronomie, ou la chimie comme langage des molécules et de leurs interactions, …) ou de l’informatique (les langages de programmation des ordinateurs). »


|philosophe> « Ainsi, le monde matériel animé a son propre langage ; il peut émettre de l’information.»


|je savant> #corps courbé#


|je philosophe> #regard tourné vers le soleil#


|je Benjamin> #sourire aux lèvres#


Ecrire |je Benjamin> #sourire aux lèvres# signifie que son corps matériel a changé d’états – d’où l’abus ici de l’utilisation de la notation de Dirac - et que ce changement d’état a donné lieu à l’émission d’une information ‘les lèvres sourient’ - message mis entre # pour indiquer qu’il est encodé sous forme visuelle. Le système d’information matériel |je> émet de l’information à l’occasion de changements d’états. Bien évidemment, il en reçoit aussi : par exemple, celle portée par des rayons de soleil, et leurs photons.


|benjamin> « C’est ce que j’appellerais l’algorithmique du |je>… »


|savant> « Ah l’algorithmique ! Avant tout, rappelons ce qu’est un algorithme : c’est une suite finie et non ambiguë d’opérations ou d'instructions permettant de résoudre un problème ou d'obtenir un résultat. Par exemple, l’algorithme correspondant au calcul de la moyenne de deux nombres s’écrit : additionner le second au premier et diviser par deux le résultat. »


|benjamin> « Et ainsi, en appliquant l’algorithme aux nombres 4 et 6, le résultat donne 5. Facile…»


|savant> « Tu connais … Ce qu’il faut comprendre, c’est que les algorithmes sont partout : une réaction chimique comme la photosynthèse 2n CO2 + 2n H2O + photons → 2(CH2O2)n + 2n O2 correspond aussi à un algorithme: additionnez ensemble 2n molécules de dioxyde de carbone, 2n molécules d’eau et des photons et vous obtiendrez 2n molécules d’oxygènes et 2 molécules d’acide carboxylique.”


|philosophe> «Une recette de cuisine est aussi un algorithme. Prenez 250 g de farine, 2 cuillères à soupe d'huile d’olive, 15 cl d’eau froide, 2 cuillères à soupe, une pincée de sucre en poudre, 15 g de levure fraîche de boulanger, 1/2 cuillère à café de sel et … »


|benjamin> «… vous obtenez une pizza ! En informatique, on ne travaille que sur les algorithmes, on les programme.»


|savant> « Bon, d’accord. Tout système d’information est donc constitué d’algorithmes, déjà pré-programmés ou programmables, qui permettent d’exécuter une suite d’opérations et d’obtenir un résultat. »


|philosophe> «Les algorithmes inhérents aux êtres vivants sont exécutés à partir des données reçues des sens, des émotions ou des pensées, certains sont vitaux. Prenons, comme le fait Yuval Harari dans Homo Deus, l’exemple de l’algorithme de survie : ‘un babouin localise quelques bananes accrochées à un arbre, mais remarque également un lion se cachant à proximité. Est-ce que le babouin devrait risquer sa vie pour ces bananes ?’ Son système d’information calcule la probabilité des scénarios. Puis le babouin ‘décide’, en fonction aussi de sa personnalité (timide, téméraire). Nous sommes des algorithmes, mais ne sommes-nous que ça ? Question ontologique…»
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|benjamin> « Et qu’est-ce que l’âme selon votre modèle ?»


|philosophe> « S’il y a bien un mot sur lequel il importe également de s’entendre, parce que c’est une des clefs de voûte de toute doctrine morale, et qu’il est le sujet de nombreuses controverses, faute d’acceptation bien déterminée, c’est [effectivement] le mot âme. La divergence d’opinions sur la nature de l’âme vient de l’application particulière que chacun fait de ce mot. Une langue parfaite, où chaque idée aurait sa représentation par un terme propre, éviterait bien des discussions ; avec un mot pour chaque chose, tout le monde s’entendrait. Selon les uns, l’âme est le principe de la vie matérielle organique ; elle n’a pas point d’existence propre et cesse avec la vie ; c’est le matérialisme pur. C’est ce que nous allons désigner par ‘âme vitale’. D’autres pensent que l’âme est le principe de l’intelligence, agent universel dont chaque être absorbe une portion (c’est l’âme intellectuelle). Selon eux, il n’y aurait pour tout l’univers qu’une seule âme qui distribue des étincelles entre les divers êtres intelligents pendant leur vie ; après la mort, chaque étincelle retourne à la source commune où elle se confond dans le tout, comme les ruisseaux et les fleuves retournent à la mer d’où ils sont sortis […] Dans cette opinion, l’âme universelle serait Dieu, et chaque être une portion de la Divinité, c’est une variété du panthéisme. Selon d’autres enfin, l’âme est un être moral, distinct, indépendant de la matière et qui conserve une individualité après la mort. Cette acceptation est, sans contredit, la plus générale, parce que, sous un nom ou sous un autre, l’idée de cet être qui survit au corps se trouve à l’état de croyance primitive et indépendante de tout enseignement, chez tous les peuples, quel que soit le degré de leur civilisation. Sans discuter le mérite de ces opinions, et en ne considérant que le côté linguistique de la chose, nous dirons que ces trois applications du mot âme constituent trois idées distinctes qui demanderaient chacune un terme différent. Ce mot a une triple acceptation, et chacun a raison à son point de vue, dans la définition qu’il en donne ; le tort est à la langue de n’avoir qu’un mot pour trois idées36.»


|savant> « Nous appelons ‘âme’ l’être immatériel et individuel qui réside en nous et qui survit au corps. A défaut d’un mot spécial pour chacun des deux autres points nous appelons « principe vital », le principe de vie matérielle et organique, quelle qu’en soit la source, et qui est commun à tous les êtres vivants, depuis les plantes jusqu’à l’homme. La vie pouvant exister, abstraction faite de la faculté de penser, le principe vital est une chose distincte et indépendante.»ibid


|philosophe> « Pour éviter toute confusion possible, nous ajouterons à âme un qualificatif qui spécifiera le point de vue sous lequel on l’envisage, ou l’application que l’on en fait. Nous parlerons donc d’âme vitale pour le principe vital, d’âme intellectuelle et émotionnelle pour le principe d’intelligence et d’émotions et d’âme spirite pour le principe de notre individualité après la mort. Ainsi l’âme vitale est commune à tous les êtres organiques – plantes, animaux, hommes ; l’âme intellectuelle serait le propre des animaux et des hommes… »


|sage> « Quant à l’âme spirite, laissons la question ouverte pour le moment !»


|savant> « Dans les trois cas, l’âme pourrait être associée au ‘logiciel’ du système d’information concerné, qu’il s’agisse de notre système éthérique (l’âme vitale), de notre système astral (l’âme intellectuelle/émotionnelle) ou le système spirituel (l’âme spirite). »


|sage> « Vers la fin de notre marche, nous approcherons la fin du carême chrétien, ce sera le week-end pascal. Le dimanche de Pâque viendra célébrer la résurrection du Christ. Celui qui a déposé son âme vitale ou |anima> sur la Croix du mont du Golgotha, a probablement déposé son âme intellectuelle dans l’Akasha et a pris quarante jours, jusqu’à la Pentecôte, pour faire signe à ses disciples que son âme spirite était redescendue en eux… »


Le rappel par le sage de cette date symbolique importante pour les Chrétiens et de son interprétation les plongent tous dans un profond silence d’empathie, de méditation et imperceptiblement de communion. Puis le sujet de l’âme revient préoccuper Benjamin, qui s’en émeut.


|benjamin> « J’aimerais un peu revenir sur l’âme, si vous voulez bien. Vous présentez finalement l’âme - vitale, intellectuelle ou spirituelle - comme une entité indivisible. Pourtant, ne disiez-vous pas que la réalité manifestée est un ensemble composite, sécable. Même l’a-tome, l’élément qui ne pouvait pas être divisé selon Démocrite, je crois, est en fait un ensemble de quarks, lesquels sont des ensembles de cordes, etc … Pourquoi l’âme en serait-elle un contre-exemple ? »


|philosophe> «Ce que tu pourrais aussi formuler ainsi : pouvons-nous vraiment dire que nous avons une conscience in-dividuelle, c’est-à-dire une conscience que l’on ne peut pas diviser ? »


|savant> « Yuval Noah Harari utilise cet argument dans ‘Homo Deus’ pour du coup en déduire que l’âme n’existe pas. J’ai été très surpris par son raisonnement. Il te faut encore patienter, Benjamin, mais tu auras bien les éléments de réponse à cette question : l’âme - vitale, intellectuelle ou spirituelle - est insécable, indivisible. Les théories utilisées pour décrire la Réalité selon un versant, par exemple le versant Physique Quantique, ne sont pas forcément adaptées pour la décrire selon un autre versant comme celui de l'Information.»
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Sur le Versant Informationnel, le modèle retenu est celui d’un système d’information plutôt que celui de l’ordinateur.


Un système d'information ou SI est un ensemble cohérent et organisé de ressources qui permet de collecter, stocker, traiter et diffuser de l'information. Il est composé d’une partie matérielle appelée le ‘hardware’ et d’une partie logicielle, le ‘software’.


La partie ‘matérielle’ du corps/système d’information, son ‘hardware’ sera représentée par le corps lui-même : |anima>, |moi> ou |soi>… Sa partie ‘logicielle’, son ‘software’ sera représentée par une bulle immatérielle, que l’on nommera l’âme vitale (software de l’anima), l’âme intellectuelle (software du moi) ou l’âme spirituelle (software du soi).








34 Stanislas Dehaene, ‘Le Code de la conscience’


35 Deepak Chopra, Helge Kragh, Michael Mensky, Nicholas Campion, ‘Cosmology of Consciousness’


36 Allan Karadec




En son cœur, la montagne ‘Réalité’ est pleine de Vide….


|bernard werber> «0 : c'est le vide, l'œuf originel fermé.»


|sage> « Je vais te narrer une des leçons de Lao-Tseu, Benjamin. Un jour un de ses disciples lui demanda: ‘Maître, je ne sais pas de quoi vous parlez. Comment est-ce possible que tout soit Conscience? Comment est-ce possible [justement] que tout provienne de ce Rien? Cela n’a aucun sens!’ Lao-Tseu lui répondit de la sorte: ‘Vois ce figuier, vas-y chercher une figue.’ Le disciple alla cueillir une figue et la donna à Lao-Tseu. ‘Ouvre la figue.’ Le disciple s’exécuta. ‘Que vois-tu?’. ‘Des graines’, dit le disciple. Lao-Tseu lui donna un couteau et lui dit ensuite: ‘Ouvre une graine’ Cela ne fut pas facile car la graine était très petite. Mais au bout de plusieurs fois, le disciple y parvint. Lao-Tseu lui demanda alors: ‘Que vois-tu maintenant?’ ‘Rien! Dans la graine il y a un creux, un Vide absolu.’ Et Lao-Tseu rajouta: ‘C’est de ce Rien que tout l’Univers provient.’ Quand tu pourras ouvrir un des fruits de ce figuier, Benjamin, puis une de ses graines, tu y verras alors un Vide absolu duquel pourtant toute la Réalité provient. »


|savant> « Quand l’héroïne Lucy, du film de Luc Besson, se plonge dans l’infiniment petit, grâce à la prise de petites pilules bleues (CPH4), elle rencontre le Vide empli de toute l’Information qui permet de donner forme à la réalité manifestée… Bon, observons cette statue, Benjamin. En fait, tu ne peux la décrire matériellement qu’en la divisant en toute petites parties, des atomes, eux-mêmes constituées de milliards de parties subatomiques. Les atomes sont encore si infiniment petits que l’on ne peut qu’en parler : il y a sept millions d’atomes sur la tête d’une seule épingle! Que la science nous ait permis de découvrir que l’univers se compose d’innombrables vagues d’énergie, est donc une performance incroyable. Et même derrière ce voile d’ondes d’énergie, dont tu es constitué, Benjamin, qui forment aussi l’air que tu respires, l’eau que tu bois, il y a encore quelque chose : un vacuum ou ce que le Bouddhisme appelle Sunyata ou vide. Ce vacuum est encore difficile à démontrer scientifiquement mais si, avec un ultra microscope à électrons, tu pouvais voir au travers des atomes, des petites parties subatomiques et des ondes, tu verrais un espace, un espace total. Cet espace, ce « rien », est la base de tout. »


|philosophe> « Le vide est l’espace serein, hypersensible, où n’existe encore rien ; et quand il réagit à ce qui le trouble, ses excitations sont des particules. Le vide quantique est tendu comme une corde de violoncelle, et ses oscillations comme des notes seraient la matière. Le monde matériel tel qu’on le perçoit n’est qu’un vide troublé, les vaguelettes d’un lac où l’on a jeté une pierre ; quand la surface s’apaise enfin, le lac est toujours là.37 »


Le savant le sait très bien: la Réalité est majoritairement du ‘Vide’. Nassim Haramein, l’auteur de ‘la Théorie de l’Univers Connecté’, est formel: ce qui connecte tout ce qui existe dans cette réalité est composé à 99,99999% d’espace … vide. La Réalité de Benjamin et celle dans laquelle il ‘évolue’ sont essentiellement de l’espace vide.


|savant> «Nassim Haramein, un physicien suisse contemporain, maintenant internationalement reconnu, a effectué un calcul : notre réalité tangible ne correspondrait qu’à 0,00001%. Rien ne se touche, en fait. Rien ne touche rien… Tout est du vide, à 99,99999%. Je suis venu avec un de ses articles, que je propose de vous lire.»




‘La théorie de l’Univers Connecté’, comme son nom l’indique, prouve que tout dans un Multivers vivant et conscient est connecté par un vide infiniment dense énergétiquement. Elle réalise le pont tant attendu entre la physique quantique et la cosmologie, et ce d’une manière purement géométrique, ce qui était le rêve d’Albert Einstein:
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